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RECHERCHE LE « PARADOXE DE L’ÉGALITÉ DES SEXES » 2/2022

Il s’agit là de ce que l’on appelle le «
paradoxe de l’égalité des sexes », selon
lequel l’écart entre les hommes et les
femmes dans les études MINT est plus
grand dans les pays riches et égalitaires
que dans les pays plus pauvres.

Les femmes évitent les métiers techniques – à cause de la prospérité
En Suisse, la part des femmes dans les filières d’études techniques ou mathématiques est de 22 % ; au Maroc, elle est de 45 %. La raison de cette différence peut
sembler paradoxale : plus un pays est riche et égalitaire, moins les femmes travaillent dans des métiers techniques. La science parle ici du « paradoxe de l’égalité des
sexes ». Un projet de recherche explique la cause de ce phénomène. Lorsque la prospérité augmente, l’avantage supplémentaire en termes de revenu diminue, tandis
que les coûts identitaires augmentent pour les femmes dans les disciplines MINT. C’est pourquoi beaucoup de femmes choisissent de ne pas étudier ces disciplines.
Les auteures de l’étude proposent des voies qui pourraient permettre de sortir de ce paradoxe.

Dans la plupart des pays du monde, la part des diplômées dans les disciplines MINT (mathématiques,
informatique, sciences naturelles et technique) est faible. Elle est de 22 % en Suisse, 28 % en Allemagne,
34 % aux États-Unis, 36 % en Suède, 45 % au

Maroc.[1] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftn1) Cette séquence
de chiffres surprend : dans les pays riches tels que la Suisse ou la Suède, la part relative des diplômées de disciplines MINT est moindre que dans des pays tels que la
Turquie ou le Maroc. Et ce bien que l’égalité formelle entre les sexes soit largement plus élevée chez nous que dans ces pays. Certes, la proportion de diplômés MINT
(hommes et femmes) diminue d’une façon générale avec la richesse d’un pays, mais plus un pays devient riche et égalitaire, plus l’écart entre les sexes s’accroît.

Cela va à l’encontre de ce que l’on suppose couramment, à savoir que la prospérité et le niveau de développement d’un pays vont de pair avec une harmonisation des
préférences des hommes et des femmes. Il s’agit là de ce que l’on appelle le « paradoxe de l’égalité des sexes », selon lequel l’écart entre les hommes et les femmes dans
les études MINT est plus grand dans les pays riches et égalitaires que dans les pays plus pauvres (Stoet & Geary, 2020 ; Breda et al., 2020). Ainsi, en Suisse (PIB par
habitant 57 421 $, indice d’inégalité de genre
0,04[2] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftn2)), l’écart entre les
diplômés hommes et femmes dans les disciplines STEM est de 26 %, contre 2 % seulement au Maroc (PIB par habitant 7285 $, indice d’inégalité de genre
0,5).[3] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftn3) Le « gender
gap » mesure la différence entre la proportion d’étudiants MINT (mesurée sur l’ensemble des étudiants) et la proportion d’étudiantes MINT (mesurée sur l’ensemble des
étudiantes). Pourquoi ceci représente-t-il un problème ? Et comment pouvons-nous réduire ce problème ?

Pourquoi le paradoxe de l’égalité entre les sexes constitue-t-il un problème ?

En Suisse, en Autriche et en Allemagne, les hommes gagnent environ 20 % de plus par heure que les femmes (Eurostat, s.d.). De nos jours, cet écart salarial n’est plus que
faiblement imputable à une discrimination sur le marché du travail, c’est-à-dire à un salaire inégal pour un travail égal. Il est plutôt dû, entre autres, au fait que nettement
moins de femmes disposent d’une formation dans les disciplines bien payées du secteur MINT. Ainsi, les diplômés et diplômées de disciplines académiques MINT gagnent en
Allemagne 17 % de plus que ceux et celles d’autres disciplines (Anger et al., 2021). D’une manière générale, les formations du domaine MINT sont associées à des revenus
plus élevés (Kirkeboen et al., 2016). En même temps, les femmes dans les disciplines non MINT quittent le parcours académique plus tôt que les hommes (Leemann et al.,
2010), et leur participation aux activités rémunérées est moindre (Hermann et al. 2021).

L’écart salarial augmente avec l’arrivée des enfants : en Suisse, la part du travail à temps partiel des femmes passe de 52 % à 80 % dès qu’il y a des enfants à charge
(Office fédéral de la statistique, s.d.), en Allemagne de 39 % à 68 % (Hobler et al., 2021). On peut supposer que la différence de salaire entre les professions MINT et celles
associées à d’autres diplômes joue également un rôle : la mère qui gagne moins réduira plutôt son temps de travail que le père bien payé avec un diplôme
MINT.[4] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftn4) Ceci n’augmente
pas seulement l’écart salarial, mais nuit également aux perspectives de carrière de la mère lorsqu’elle reprend une activité professionnelle à plein
temps.[5] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftn5) En même
temps, ses revenus dans la vieillesse diminuent, et souvent aussi sa sécurité de revenu en cas de divorce.

Un plus grand nombre de diplômées MINT irait à l’encontre de la pénurie dans les métiers MINT et favoriserait l’innovation. Plus la part de diplômées MINT est importante,
plus le nombre d’innovations féminines est élevé (Niggli & Rutzer, 2021 ; Rutzer & Weder 2021). Une réduction du « paradoxe de l’égalité des sexes » serait donc
avantageuse tant sur le plan individuel qu’au niveau économique général.

Comment expliquer le paradoxe de l’égalité des sexes ?

Les diplômes MINT offrent une plus grande sécurité financière. Ceci est particulièrement important dans les
pays pauvres avec une sécurité sociale peu développée (Stoet & Geary, 2020), et s’applique pareillement aux
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Le cliché « les maths ne sont pas pour
les filles » est plus répandu dans les
pays riches et égalitaires que dans les
pays pauvres et non égalitaires.

Les revenus plus élevés dans les
professions MINT augmentent donc
moins la satisfaction de vie dans les
pays riches que dans les pays pauvres.

hommes comme aux femmes. Mais pourquoi la différence entre la part des étudiants MINT et celle des
étudiantes MINT augmente-t-elle avec une prospérité et une égalité formelle croissantes ?

Nous expliquons ce phénomène en quatre étapes. Dans un premier temps, nous nous appuyons sur l’étude
empirique de Breda et al. (2020). Les auteures et auteurs montrent que le cliché « les maths ne sont pas pour
les filles » est plus répandu dans les pays riches et égalitaires que dans les pays pauvres et non égalitaires.
Ce cliché saisit les stéréotypes prédominants relatifs aux préférences des hommes et des femmes, c’est-
à-dire les normes horizontales de genre. En même temps, dans les pays égalitaires, on rejette l’idée d’une
supériorité générale des hommes, comme l’exprime par exemple l’affirmation « un diplôme universitaire est plus important pour les hommes que pour les femmes » –
autrement dit, les normes verticales de genre sont moins prononcées. Il y a donc une corrélation négative entre les normes de genre horizontales et verticales.

Dns un deuxième temps, nous avons combiné ce résultat à une étude de Falk et Hermle (2018) qui indique que pour un grand nombre de préférences, la différence entre les
sexes augmente dans les pays riches et égalitaires. Dans le contexte qui nous intéresse, c’est notamment la différence relative à l’altruisme qui est importante. En
concordance avec ce résultat, Eagly et al. (2020) montrent qu’aux États-Unis, au cours des 80 dernières années, avec une prospérité croissante, la stéréotypisation des
femmes comme « communal » ou attentives aux autres a augmenté, mais pas celle des hommes. Lorsque la prospérité augmente, les préférences entre les sexes ne
diffèrent donc pas seulement entre les pays, mais aussi au sein de ceux-ci. La différence croissante entre les sexes en ce qui concerne l’altruisme est importante parce
qu’une carrière MINT est en majorité considérée comme peu compatible avec des objectifs altruistes (Diekman et al., 2010). Nous en concluons qu’il y a une différence
croissante au niveau des préférences pour les disciplines MINT.

Dans une troisième étape, nous faisons entrer en jeu le concept d’économie de l’identité d’Akerlof et Kranton (2000, 2005, 2010). Les individus doivent accepter des coûts
identitaires dès lors qu’ils enfreignent les normes d’identité et les stéréotypes prédominants. Par rapport à l’altruisme, ces stéréotypes diffèrent – comme nous l’avons vu
– dans les pays riches et les pays pauvres. De ce fait, les coûts identitaires augmentent pour les femmes qui choisissent des disciplines MINT dans les pays riches et
égalitaires. Pour les hommes, en revanche, ils restent les mêmes.

Enfin, nous faisons appel au résultat de la recherche sur le bonheur, selon lequel il existe une utilité marginale
décroissante de la prospérité (Layard et al., 2018). Les revenus plus élevés dans les professions MINT
augmentent donc moins la satisfaction de vie dans les pays riches que dans les pays pauvres.

En conclusion, nous pouvons, sur la base de nos réflexions, fournir une explication théorique du « paradoxe
de l’égalité des sexes », à première vue contre-intuitif, dans un cadre conceptuel économique : lorsque la
prospérité croît, l’utilité supplémentaire du revenu diminue ; en même temps, les coûts identitaires pour les
femmes lors du choix d’une discipline MINT augmentent. Il en résulte une part relativement moindre de
diplômées MINT dans ces pays. On n’a pas encore déterminé pour l’instant pourquoi la stéréotypisation des
femmes comme « communal » ou attentives aux autres a augmenté dans les pays riches. Cette augmentation
est en contradiction avec les constats empiriques selon lesquels les aspects culturels traditionnels des valeurs et des normes sont très stables (par ex. Alesina et al.,
2013 ; Jayachandran, 2015).

Dans l’ensemble, nos considérations débouchent sur un pronostic négatif concernant l’inégalité des revenus des hommes et des femmes lorsque la prospérité augmente.
Une première étape pour mettre cette hypothèse à l’essai devrait englober une mesure et une comparaison des coûts identitaires dans les pays riches égalitaires et les
pays pauvres non égalitaires. Ceci inclurait une opérationnalisation de la notion des coûts identitaires, qui n’a pas encore eu lieu jusqu’à présent.

Que pouvons-nous faire ?

Dans la mesure où nos réflexions sont correctes, on pourrait envisager les mesures institutionnelles suivantes pour générer dans les pays riches une plus grande
proportion de femmes dans les disciplines MINT.

Premièrement, les institutions de formation pourraient tenter de combiner les disciplines MINT à des contenus d’études correspondant mieux aux stéréotypes de rôles
féminins prédominants. C’est ce qu’a montré avec succès l’École polytechnique fédérale (ETH) de Zurich. Le département « Sciences de la santé et technologie » présente
avec 64 % d’étudiantes une quote-part féminine presque deux fois plus élevée que la moyenne de l’ETH (ETH Zurich, 2020). En Allemagne, les filières d’études en bio-
informatique attirent nettement plus d’étudiantes que celles d’informatique pure (Ehmann et al., 2019).

Deuxièmement, on pourrait tirer des conséquences d’acquis plus récents de l’économie de genre, selon lesquels les jeunes filles particulièrement capables notamment
reculent devant la concurrence avec les garçons dans les domaines masculins – en particulier dans les disciplines MINT – (Buser et al., 2017 ; Fong & Osterloh, 2020). Des
constats empiriques montrent qu’une réduction de la compétition accroît considérablement la part des femmes dans de tels domaines. Une possibilité à cet effet serait
d’instaurer des quotas de femmes (Niederle et al., 2013). Ces derniers sont toutefois peu populaires, car les hommes les perçoivent comme une discrimination inversée et
les femmes craignent que les quotas ne renforcent les stéréotypes négatifs (Leibbrandt et al., 2018 ; Täuber, 2019). Une solution alternative prometteuse consisterait à
sélectionner des candidats et candidates de manière aléatoire qualifiée, c’est-à-dire en les tirant au sort à partir d’une « shortlist » sélectionnée avec soin.

L’expérience en laboratoire a montré qu’avec une telle procédure, il y a eu environ trois fois plus de candidatures féminines de bon niveau que dans les procédures de
sélection conventionnelles (Berger et al., 2020). L’annonce d’une procédure par tirage au sort qualifiée pour la candidature à des places d’études ou des emplois MINT
pourrait donc avoir pour effet d’encourager davantage de femmes à opter pour une carrière dans les disciplines MINT.

Dans l’ensemble, nous proposons d’équilibrer les inégalités de carrière et de revenus entre les femmes et les hommes par des mesures institutionnelles qui correspondent
aux préférences et aux normes de genre effectives. Ceci sera sans doute plus efficace que la tentative jusqu’à présent peu couronnée de succès de faire disparaître les
stéréotypes de genre.

Le présent article est initialement paru dans : « Ökonomenstimme – Die Internetplattform für Ökonominnen und Ökonomen im deutschsprachigen Raum ». 

[1] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftnref1) Il s’agit de la proportion
des étudiantes MINT par rapport à l’ensemble des étudiants et étudiantes MINT. Les données s’appuient sur les chiffres les plus récents disponibles dans la période de 2009 à
2019 (PNUD, s.d.-a.)

[2] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftnref2) L’indice d’inégalité de
genre se situe sur une échelle de 0 à 1, une valeur plus élevée signifiant une plus grande inégalité. La Norvège a avec 0,004 l’indice d’inégalité le plus faible, le Niger avec 0,64
le plus élevé. Chiffres de 2019 (PNUD, s.d.-b).

[3] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftnref3) Chiffres de 2016 (PNUD,
s.d.-c ; Our World in Data, s.d.).

[4] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftnref4) Ce n’est pas le cas
partout. Au Danemark, les pères travaillent davantage que les mères après la naissance d’un enfant, même si la mère était le principal soutien de la famille (Lassen, 2020).

[5] (https://www.oekonomenstimme.org/artikel/2022/01/warum-ist-der-anteil-von-mint-absolventinnen-in-marokko-hoeher-als-bei-uns/#_ftnref5) Les pertes de revenu
des femmes après la naissance d’enfants (child penalty) s’élèvent à près de 60 % en Allemagne et en Suisse, mais à 20-30 % seulement au Danemark et en Suède (Zweimüller
2021).
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